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« » *• fklt quWui est reproché a AU 
• Parti: 3- qiie la chambre dM 
ooaatiori Mt compéi ' que lee faïli ré

u n i e qualification i ceaire Vaillant ont reçu 

) meailoa eu s été faits au b*« di 
1 arrêt; (V que I indication a «té donna de 
l 'au*lk* da peoureur général: d'oïl cette 

1 ~* i finals que la procédera eat régu-

A la suite de H- la ccnialller da Tverberttn, 
M. l'avocat générej Duval prend la parole ; il 
lient* faire remarquer que l'arrHds la cham
bre d«i miats en aoouBation étant i n 36 dé-
cembe. Vaillant ne s'est pourvu qu'à la date 
da 2 janvier, c'eaUA-dira le <i* jour : dans eea 
conditions, le pourvoi devrait être considéré 
comme tardif; mais, dit il, Vaillant avant 
éCf.t.e vell.'e. t'a t-A dire lofer janvier, une 

ilntentionde si pour lettre où 11 déclarait s 
voir, H regarde aon pourvoi 
lier. Il requiert donc reniement 1» cou 
le rejeter comme mal fondé da ses move 

RUET-BU ÊOtJltVOI 

i accu n 
de VJIIIL 
chambre de1 

Ml. 
Demain, p*r con-diusht, l'atT-me Vi 

«ora appelée dewtnt la Cojr d'ans %es. 

Une lettre aux jurés 
La Mire nuiven'e, au'ogrepbiée,. a i 

"voyôe aux jur^a dfVgaéa pouc lu p»r 
•jury di la Cuu'r d'uss ses ct.ar^e di juger 
\-Yllant : 

Messieurs les juri.». 
L'oeeaaiOU rou* e»l offerte da.fiirn.tr l'tndépea 

dance et la grendaur da voira ci 
Vtria êtes appelé» :'ijug«r un 

.neaevV.anre'sâ '«Va*. A « -
sur un acte q il nfiSt ri§o.qiie U résultante dei tur
pitudes. dM ini>]«tt|s tX eet crime* dont loi a«i-
KD«un de l'or et du puuror, noua uiTr̂ ut déduit ai 
iDDganuiiU rév.^lsa.apaPàela,, £ • - . 

Voél-d'OuirtniBe au «rdicllrfptfila]. in ver 
n « |ul pon^eitlul use leçon h nie tt *.ûvt,.irt-' 

dlM'«'PvrriTutet5a^,aii1aiin.,utV1Si^le^',t 
aantrlautea viernies di rètftmè actuel. Médite; aur 

îea maladies, tout** .#. rwtea, louWe les 
dobt Ii tc^^u-a!. l.t.: ram. n' * 
charge da no* ileatinè-j» »l 
ciaoce. deva-.il D.au ot d»s 
«set est le plus cou^bla de 

rdra -te tels maux o'.i i'u l'Uoum*a i 
rie pour la salut Jt> KBÎ serohJaldes 

Voua aer - -

•eritégè-

da | Janvier itère qirtn^fTppett mêdieaUu *) 
mibeaconehnit que Vaillant M jJiwrratt être 
iitport» hera de n cellnle avant 19 fonrt. 

Kmin.j'invetuaiuDektiitera.aeB 
•'- •"-«Jfira\vai(eraoerineI.ce(U 

- .envier «f 
dèeeml 

' , - . . . :V A-i 

senaibles * l'u 

a sentiments,̂  
levtz TO. 

I la tyrannie 

Isa légitin 

':";:v 
; qui, luisant appel a-ix plue nohlei 
enM.vo.ia cria dm profondeur» de la 

/vais : • fc'er.z TO.S au-dmaai da 1s meaq l'oeria 
des lois, de la tj-eeonia des préjugés et d« lAcues 
conseils de la peu-, 'iooilez vo- W I H d« oite-

r; 

r général le 
•*le obtint 

eirrévoeelle, j 
KHtieai aonc vaiiiani ;t «a pourvoir en ceaiat 
U njarv-iH. barreau mtréi à H eear, vient # 
rejeté. 

1>MDS li sttuaiion qui est fai e A la défense 
rtn.jnce à dêfaiHre VaillanL C'ait le »eul au 
de la dérendra qtl me ras e. 

Je suis sûr que je suie d'aceord avec voue. 

avec men aoufrèrea, somme je suis d'accord i 
me eoancience. 

J» racDplia Hnctêtaéùt mon «eroir profssiionn«l 
' " -tehe que I 

a possible. 

Renvoi propabfa de l'affaire 
Ln le t n que lan vient de lire a rais le 

m-ghirats dnns le plus grond erabarm-. 
Flutuï qu« dfl pr.icocc r l'ajonrneinent du 
proc^a Vaillant, M. Onze, qui prJ>ia^ la aea-
s;cn d-s assises a mNnd5 MKernand Lsburie 
et l'a priA de »o charger d'office de l'iiialre. 
M- Lnborie s'ts*. récusé, ailôguaot qu'il lui 
é'ait niatérielîeiLinl lmpolsf>Ia de prendre 
coanaissan.et'n une nuit d'i:n d03iier aus-i 
CoriitlefaU» et amif ler Uoe niTiire auasi 

'lie qui amène Vaillant d>.-

. _ _ de naa — 
M.I* Pré^UntCaiosétM. le Pi 

cureir général Barlrand. après avo'r pria IIM 
ordres du <ïsrle de* Sceaux auni.nl nous 
a» ure-t-oo décidés do renvo», r l'afMre * '* 
aeutun de la âe ijiitnzititH de janvier. 

Les journaux de vendredi 
La Petite RépubUqut s'exfrime ainsi -

a Ln GouveraenteoL ne vtut pas que soit 
jugé sans ha n*i cl sans colère c-iiui que puiu-
saient la haine et U c l . r 1 , .It>an Aja b«rl, 
un libre esprit et un ho&nCte avocat, refuse 
de participera ceite vilenie. 

Cefe rricl itaton reat servir laccusUion. 
Elle ne permet pas U dé'ease. U s* re ira et 

'Ta 

an 
bfttlrm 

rebUfae de dem. 
^•eeitt-de l-Eàslp, 

ipoava»t niutltBlr 

Totrf*, 1 jaflvtev; 
Lanult dern éie, le tbermomètie est dep-

c.evtrl* lf) JaSgréa. 

*lacck, 4[anvj|r. - V>eat\» dtux joura, il 
neige t|ès aaaV#mmetiaf>OB ta montogn» 
aux environs même d'Ajwcclo. 

détresse, l'un à cent méti. 
•el éa ViaaaaesM, l'aatra aa a;are de asoeo-
gnano. Ceux venant de Baatia n'ont pu ttr~ 
cuir lo col. 

On t raeéde sa if sagement de U vole aiéc 
d«acha-«enilge et o i eenère que le» 
munlcstions seront rétablies ce soir c 

Terrible tafienjie.i Marseille 
Du homme carbonisé 

MareatllA, « janvier. — La nuit d.!rn!ôre( 
feu fc't-st déclara <>uu im bAlunenl du Mo >J n 
Ro îge, près du village de SUot lî .roabé. Det 
pODpe« sont i(naBell«t^ale^t partiel roui 
combattre rmc«ndte ; ma a, comte les che-
m'ns eooverts •'éte'ge étaient devein» près 
qus imprallcaldes, leê 3ecour<i na «on! a-r • 
vis que fort tard, IJmmeubîe tonl pp.t'er éta:l 
tlsvanu U proiA des uammet. 

On a à déplorer la mort d'un ouvrier nom
mé Moiab, qui n'a pas eu la torops deee sau
ver et qni % été trouvé carbonisé dans 1 s dé' 
COtlbfftJ. 

U% dégftts aoni évalués ftrr>0,000 fr. 

te aenl more» de désarme; 
rtfténer l'égoisma et lacapij SïfiXi 

Nouvelles Étrangères 

e n . R u s s i e 

;.i .ni n 
' (U.. btioil la de l'rioarcbid 

Vaillant à la Conciergerie 
Vaillant a quit é ce matin, à 10 beurea 35, 

la «eilule "iî qu'il occupait à la prisjn de. li 
Santé. Le fiacre dans lequel il a pr s plac 
avec les tn U inspecteurs de la Sûreté char- : 

gés de veiller sur lui, e-t entré à 11 heures ! 

•t l'| nay-, 
ru n!r> rdrtj jurés capoas. 
1). l i l a libre Parole, U Dru nont ttpi 

[uo le verdict str* lermeet Uuni» u. 
M. Magnard écrit dam 1* J''iffa*v:*u 

~ i t/ée feiait un eflet déploi 

i dav. 
-Pén le jury de la S-i 

MU-
Le servies de la i 

nicallofl des meeuu 
devront être pris-e dés ce soir lant à l'inté
rieur qu'a l'extérieur du Palais de justice, 
prévision du jugement de demain. 

UN COMPLOT 
D'autre part, la Patrie annonce que plu-! 

sieurs dénonc'atiuns ont été faites relat va-
ment a un complot tramé pour le jour où : 

Impression de Bourse 
Para, 4 Janvier. — l a blao publie a-aiour-

d'hui p i r l s Banque de France accuse un re
trait de MS mi'lion* pourle compte du Trésor. 
Cette no iveïle a produ t que'que len'at on 
parmi c.-riani financiers qui prétendaient 
qu'il pourrait b en y avoir embarrftB dans 
nos nuancée. 

Il est bonde re-.iider cette impression, car 
on exafléie une mraira au! est en somme 

normale. I.a raison en est que le 

Lettre de U6 Ajalbert 
AU p i -ooureu i* KÔnôrnl 

L'avocat réfute de plaider 
A la suite du'rejet du pourvoi de Vaillant, 

M* Ajalbert a adre?ié la lettre suivante au 
procureur général. 

M. le Procureur Général, 
-J*ei l'aonnearda vous avuar que je ne axa pré-

aeaterai point i l'audience des assises du & jan
vier pour assumer uns reapoasabilité qu'il ne me 
coerrfant nota» d'encourir, pnhsn 

l être U qu' 
., lettre de M. le juae d 

du 23 décembre 93 pour m avei . 
Vaillant avait fait de moi comme dèfenaeur 
•les à ht eneie qaa la «7 
1s comparuUoi "~ 
j'accepuia ds ' 
toute réaarve. 

iptai qu' 

Mplsia ds Llélandre Vaillant u 
a 5 janvier. Opeod.ii 

ie : . « 

, a condition 
attleauci. Je ma areseoMl dons 
j'eaposai a M. " vocat général oui ras recersit es 

abseasa.la* diverMi raltuaa pou lesquallae 
j'invoquais une remise à savoir que le délai qu'on 
laissait i l'arosat p >ur ae mettre ee rapport avec 
u « «<i«t at parcouilr si bstifemsot que es fut, 

éUit fndisauU-

L'ambassadcur de Russie' 
Paris, I janvtar. — On avait ïait courir le 

bruit du remplacement prochain de M. de 
Morenaeim, a ubaeea leur de Russie A Paris. 

De l'informât on prïred l'ambastale même 
il résulte qu? ce bruit est complètement 

Le Froid et la Neige 
Paria, 4 janvier- —La bourrasque faut sévit 

sur Paris depuis trois jours a occasionné de 
nombreux degûta, totnmment sur les grands 
boulevards ou plusieurs petites baraques oat 
eu leur toiture enlevée, tandis, que d'autres 
ont et! complètement renver-éaa et brisées. 

1 St-MsrUn est piit, depuis hier soir 

bitumé avec 
U» bit' a<. 

passage i coups de plqi 

i, offrant 
ansgaitque 1 ou'evard 

deux cerges comme trottoirs. 
endroits respect 

Les b i t aux sont obiig*» de l 
Plu* dent ie iégel. 

aVCn p r o v i n c e 

lieux Fami.les tuées par L Oyaimite 
Saint-Pélerf=bour(r, 1 janvier. — Un offle! 

des douane», n >mmé Ivanklackwiti.i voulant 
se vf-nRerdesa lemmiat d'nnef milleavecqui 
il croyait que a. femme était U connivence 
contre lui, a iaaginé de/aire périr les deux 
faml'les parla dynamite. 

Ay»nt9lmuïé un* r.Voaeiliaton, U lnvii;_ 
B»e Vo «iris é no grand r«p»s vers là fin du
quel .I plaça Mtr l i tbb'e uo t fi» eau conte
nant des cartouches dit dynamite. Jl tTrost 
de puacb ardent ci gatfau f <>al. 

I.'ae foimidab'e expias ou se pro luuau 
aus irôt. Aie in des coavivas n'a burvécu é ta 
cal stioihe 

LA RÉVOLUTION EN SICILE 
Itocm, 4 t^n.iw. — L» dWr.-t procUmnnt 

l'élut J» s l j i en Sicile a e'é ruhlii hier. U 
g^aeral Mairi eH Domina cotnm s.̂ aiia «tira-
oriinsire avec plein pouvoi-s tant c v l que 
mill'area. 

U n e a r r e s t a t i o n 
falerme. 1 |«ov er. — L» ,l«p'il4 ds Felich, 

i'orgaa s.ifeir 't Je chef Je plus aràVQl des 
""' e arrêté. UoeJoelruc-

àiroqui 
flutie. 

a.arlam» ( ( X « a l i o n AIMrl si 11* u n i J 
• e s l u n i vTerlksc r 

• s peut JltitBllsr k » v 
•saie l>a«lsa i Cllarlssls «ai, ellu-mllMi 
tiiouve d e * s r l s et sjseU ponr lut. n.sl<| 

.te fidèle à e> s isv 1rs. 

Td.iiprVvUf4» 
e 11 s'en dsS^'aArelersqne Wetlièr fait 

parvenir un* asttie à Charlotte lui at noac- nt 
q u * part *our bn TOfg v j y a p . Il lufw-] 
maD<<e en r.éme temps de lui prêter ses pisto
let*. Alb-rt f ctfniéni e f Werther se tas svee 
cei aFmes. Charlotte arriva é temps pour 
raess-tHrT «ess demier «wapt» «t hri afflrwtt 
qu'elle n'a jan.aïs cesié de l'aimer. 

VoiU la donnée que tout le munie connaît 
et sA* actif- jToasratméfl eh qnéttinBB inots. 

Partons m intenaLtdela représintntlon. 
L'obrerture de Werther ne se d:8tio(juepas 

par une originalité excessive, toutefois le 
martre s'y affirme par instant <t quelque» 
passages sont de belle allure. 

Au prenais acte, le Bailli, entouré de i l 
petits r-nfsijts, leur lait chanter un Noé'. La 
scène est dirrinan'e et la musique de celte 
page >: t 

luSnà ntt^rvtnllas* fllWiuenU» des mai 

eh^raAr^^tATniaasasasasanm 
1 :, ps .de ntottf. «aaiarliontrésdr... 

tiq e, mais . iup " — \) UT psrsonnes t 
ut.M M rfali è — - *— •f*--*~rÉf~ d» 
pbTe, i'Wberl et celui du IsutB é l S t sel 
dairei. 

Disous louleloit qus M. Olift Roser s 
bien tenu ee dernier fut* et q w w ; BAn 

liai grima, maie très convaincu QOU 
donne un Albert coovne.Me. 

Quand i l l l . r d aligne é«r.t 
at nouvelle du 

i plan qu'à demi. Il 

WERTHER 
a u iheSAtro d e Effile 

nier soir, a eu lieu au Grand-Théâtre de 
Lille, la première représentation de Werther, 
drame lyrique de M<iE*enet. 

Les bbrett ates MM. E. Blan, P. Mllliet et 
liai temana, ont suivi d'etsez près le roman 
de f?œtb,e. Ils se sont ia^ptrès d'un bout à 
1 autre de ]a ptéofi, des sentiments du grand 
écrivain allemand et la leproiuct on pcéni-
que de ramottr de Werther pour Charlotte 
donne une idée sssc?. exacte de ce ?ue Qcethe 
a si bien décrit.. 

Nous nVntfpprnn Irons pas Ici une analyse 
détaillée de la pièce. I e scénario fn est connu 
et di longs commentaires ont été fa t* déjà 
parla presse parisienne et par la prêt ee étran
gère au tujet des dU-er̂ ea péripéties de ce 

Quelques lrgnos suffiront pour remetre 
cette histoire en mémoire : 

Werther aime Qharlotte, fliie du bailli de 
Weliar. La jeune ïiLie est en quelque sorte la 
gouvert a-.te de sea six frères et sueurs. Fian
cée jadis i Albert,sur le désir de sa mère ex-
pirsnte.elle oublie un nstant son fiancé pour 
écouter les déclarations éperdues de Werther, 
mais fidèle au afrmeot fait a la morte, elle 
se souvient tout A coup de sa solennelle pro
met se en apprenant qu'Albert eat de 
rttoflr. 

Werther s'enfuit désespéré, mats ne cher
chant pas é tare manquer la jeune fille A son 
serment. 

musicale!..»;Et d«BI la 
drame l y à i u e n e m 
parait, par instant, t 
vent moue corde, mi 
que cel'o de lu Jéc'.o 
tber. 

Mus.eatt, après nous avoir bercé d'i>nu 
haruioaia do co et pleine dn u'i\.Ti' fait tout 
à coup résonner le* cuivra. Li tmnsi i m ett 
saisis)*an'e. 

M. Orgfnue qui remplls^at le tôle de Wer-
t h r a ebetnté toute oatte (isriie déiic&te eu 
artUu comoinAié, On l'a forlameut ap
plaudi. 

Maie Marcol.ni dans leper.onnage dvChar-
lotie, a aftirru•'• d'nne façon remarquable de > 
qualités dramatiques. La voix est belle, sosj-
ple, toûore et 1 artiste y ajoute un jeu scéui-
qin très étudié, très habile et qui produit 
grand elle*. 

La fin du premier acte eat superbe. Le corn' 
pcsHsnr y aftirine une !oia de plus don mer
veilleux ta'enl intuitif. 

Musique et scène tout concours è produite 
une Impression prifooje. 

Mme Maiol ni et M. Pe/eon-i ont dû rêve-
U T saluer le public au b-A -ser du rideau. 

Le de acte îeprésenle une allée de tilleuls 
devant Tégl S'. Werther eat frevevu. 11 M -
c o ï t * Charlolte et lui exprime de nouveau 
en termes pts^ionnés, Us sentiments qu'il 
ressent. 

Le teooud scie eat incontestableTSH in'é-
r'eor aux ' u ' e 1 , bled quil y ait daoB cer-
taiois e îdroi a de fott jolies cheies tout à fait 
c'i^oes da J. Massenet. 

Letrot-déme act-, fa- coatre, est superbe. 
Le fnoao'ogue de (Jharlo te, liseat la lettre 

de Werther, est tré* beat dans tous ses dé
tails. 

Mme Mareollnl donne Un grand caractère 
dramatique è os rôle qu'allé interprète svw 
un sentiment arlistiqce B'atfirmant é chaque 
scène. 

C'est bien, û notre humble avis, avec cette 
allure qus le râle de Charlotte doit être inter
prété et c'est certainement rlnsi qu » M. Mas-
senel et les auteurs du livret ont dû le com
prendre. 

La troisième acte fourmille de jolies» choses. 
La conpe scéniqoe est excellente. Il y a des 
effets bien amenés sir lesquels la musique 
du maître s- greffe d'admirable façon. 

Le quatrième tableau est un simple effet de 
décor. La neige tomba et dans le lointain la 
ville ae dresse avec ses maisons aux vitres 
encore éclairées. An sommet de la cote, les 
hauts vi raux de l'église resplendisient de lu-

Charîo'te, envalopaée d'un manteau som
bre, traverse le fond delà scène. Elle se rend 
eb« Werther, prévoyant le dénouement 
tragique que ce dernier va donner é BOh 

Le quatrième acte et dernier représenta 
Werther agonisant sur le parquet da sa 
chambre, h* pistolet de Charlotte git à ses 
pieds; il va mourir quand la bipn-aim.ee vient 
lui apporter les suprêmes consolations de 
l'affirmation de sa tenliesse. 

Dans cette scène tragique, M. Degedne 
s'oit montré aussi bon chanteur qu'excellent 
comédien. 

Le rideau baisse sur la mort ds Werther 
que Charlotte t'ent entre ses bras, et dans le 
lointain, la chanson de Noél monte dans la 
nuit. 

En réfttmé, la représentation de Wtrthtr a 
été un véritable succès pour lee sr.istes et 
pour In direction. 

phftasdttflrrrlttppljulirt TrîtSt* 

L'oYcbettre a été fort boa. Tous nos com 
nUtneols i son chef. 

Le cor lul-méme ae s'est gargarisé qu'avet 
discrétion. 

Lad r.elion théâtrale tient un succès avec 
U s r « i , \ 

La pif?ce est bien montée, bien au point et 
Mme Marcoiini a au ao parteg-r hier soir sw< 
U-Uegennsleslsuriers dune, bataille val! 
Km suit t livrée ht brtllàoimeat | a g U e . 

ELAQRILLIÈJ\E-BEACCIERC. 

cassa A coups de poing quatre carreaux de U 
facadsX ,_F ' '• ' - • • * 

lmmédiaUmaat arrfit̂  par la pollee, 11 « él4 
conduit par les soins de H. le commissaire 
dep^lîtdfMf npcn4feF>*nrn

t' a» dépôt de 
la Grsme^PTace. 

lvrewaie. — iffinftri fe'."_ !,*"»-n ploy* de com-
-Tos. •é*ti«ubaix«t deoMUMut boulevard 
uiubatia aétéarrét*. hier.é'aal ivre, pouf 

1H Hartebsw* L'4ige«teVa*d*nime a ar* 
„ dé biT ver» dix heur-a du matin, rus ds 
Tourcdng, Alaitanarè JT fbhot. natif de P s * \ 
rt% soldat eai'- raaiaqaaMal'.rtiUer.e en gSr- \ 
niEgo à Foniain bleau. 

GUESDE-DE MUN 
A HOl l t % l \ 

Houbaix, A janvier. — La fconférbnce 
publique conlràdidoire entre If. .Iule: 
Guesde et le comte de Mua aura proba 
bleraeot lieu le 28 janvier, au Théâtre de 
l'Hippodrome de RÔubai: 

La section — 

socialiste auquel doivent' rtsi 
tain nombre de députés socialistes. C'est 
«prèsce punch gVauntrtlteu lu conférence 
contradictoire. ' 

i " mu"'1' , ' H 

Chronique Local© 
ROUBAIX 

In mm\kt munir-ip:il mi k froid 
A L'HOTEL D E V 1 I X K 

Un t i i l e événement qui a f^rlsunat >m 
presetoanéla ville s'est produit-hier soir A 'a 
mairie : M. Henri 1> gardin, le doyen du 
conseil muni ip«t est mort dune i oâgestion 
en entrent dans la sal e des coiamis<>iuns 

la aatle destinée é cet effet 

D jl plusienr-i membre* y étaient installa 
et la iiiscu™ on allait commencer quand ee-
tta a cmqh»uret dix minnlea, M. begardm 

A D«lna a ait-il reMrma la pxte qu'on li 
vil ihiticelar pnis s'affalss-r. 

MU. Vandeputte et Vict >r Lefeb^re se pré 
oiprtërent vers le vieillard qui respirait e» 
core, mais cinq minutes après il moura t sani 

M. Henr Q SIS.H, nau re; M. Couteli-r, s i 
joint et plusieurs autres conseil.-m q-1 sa 
trouraieat au premUr étage ét»t»nt accourur 
ainsi que M. Barroyer, comm'asaira central 

Vert, s x heures, une voituve ds place fut 
requise et 1« cada-f» de M. Dejfard n fu 
tianaporté A son domicile, 2i, rue de Milan. 

On conçoitsans peine la doulo r do In fa-
mil e du d.-funt qni était Agé de 64 ans. I 
était né A Moringstm, arron disse • H t ds Si 
Orner, le 1er novembre 18.1», 

Venu A Houbaix très ieune, U apprit 
le métier de cordonnier, qu'1 exerçait 
encore ; M. DSRardin fut longtemps oxbare-
tier à l'estaminet des « Trois Couronnes », i 
l'angle îles rues du Tricbon et Miln. 

Dubori républicain démocrate, il fut l'ai 
des plus fervsn's membres de In Ligue repu 
hllcaine qu'il quitta en 1892 pour entrai as 
Parti ouvrier, dont il fut l'un des candidat-
aux dernières élect oas munlcioales. 

Au premier tour U obtint 5505 voix et fut 
élu au second Uur. avec la liai* collectivis
tes, par 7243 voix. 

La inor de M, Dogardin ait due, croyons, 
nous à aon Imprudence; malgré la riguant 
du tempi il n'nvait voulu se vétlr que d'une 
légère jaquette. 

F U n r f p»a com anode — Alsxandri 
Maldeapinnogbem, 21 ans, né A Iioubaix al 
demeurant rue Solférino 59, t>e rundwit mer 
credL vfrs 6 heures du soir, chez U mire de 
son fiancée, Madame veuve Servais, rue Lor 
gue-Chemise, cour Scrèpel. 

Ceita dernière n'était sans douteras dlspi 
»ée A lo voir ce tolr-tf, car elle refusa de lui 

Alexandre, paa content, voient (narquoi 
•rehpas«4gs et de sa muin carrssoante... fl 

miuijlililn-eju laewasalt hnallll •**•« 
n civil ti moitié en m iiaire. 

r.êrfiïaj^'li'lï0 '"'''"" ' " " " l ' 'al°-

Morine, eatrtpreaeur A Ruubsix, a failli être 

Wfadltsd'au*hr »«d'«a>i. laehauxs'était 
eaflamwft* ut les nnmtues momélent déjà A 
•lus d un inèisMi i 

On allait ta«P^« Jonque M. MïkaliftW-
mafeur a VM l'aï-fc 8'3fie équipe d'os vr+riût 
Vornprr l'eéu el ifrm*H t sauve* le bateau 
M un» partie du eharfsmen'. 

Les sériai sont couvertes par uns comps-
guis d'est,u/ances, 

nsarunudu Meatsatatunca. • 
de (a tt.. que d» Fr.nw de Reubaii 

• • • f*lro remettre». M. le Maire, 
être affrétée a uns 

ia.ir.ura •itraoniualraa sus inii-
Bureau dû bleofalas»». 

L M. le Maire da ftontiaix, 

.li.Ulti 

Arreatatloa. 
da 17 aui, H»H;JU da c 

rStn/'IV". 

.rsociauû 
:ola de )i 

i des ancien» eJévej de invicale c 
a TurgOt. - L'Asaoelstlon _._. 

tafe <les «aeteUS Mevee US réeatS ds la me 'l'onjet 
drinoera «LauneiM é 5 Usures,du sprr un grand 
concert vocal et instrumental dana la salle de fSies 
éfeV. Oi«t LetMiVre. hle drj II (ÎSra. 

Nous dooneroDi damais le prearamiae de estle 
fête qiu parait devoir être très fermente. 

Abs indonuez I n a a ^ e d a M M . qui 
occasionne des eipb*torff'fèrHBlea. Broies 
dà i'atrule qui vaut quntru fb 8 moins cher A 
rouie des droits lédnUs ot qui donne i 

TOURCOING J 
SUREAU D£ BIENFAISANCE 

R e a o a v v l l e i i i e n t d« l a coatmlnalo ia 
adrûln lé tratUé) 

: 

J-su Philippe Jouvunel, tiecamée 
asetnbrea <to la M U D I saion adminiritrative du 
bureau d* Jûlenf* aaatirj par arrêtés préfecto
raux en daTe du 30 décembre 1893. 

A la suite de cette installation la eimmii-
slon a nom m* pour rem >ltr les fonctloaa ds 
vb-a-présHeot et d'ordonnateurs pour l'année 
1894. 

ilM. Julien Teck, vice-présWfàt; Maurice 
Côrdler, ordorfnaieur-litiilàlre Louis Cruqus, 
ordonnateur soppléant. 

Noua no's félicitons du cho'v heureux do 
M. le Préfet en re qui coacern > MM. Emile 
Lemeire, Cbdron et Jean-I'lutippe Juuvenet 
qni t endrooidigasmeat leur place au sain 
de ]u c.ir-uui'i-ion atminUtrative du bureau 
de bienfaisance. 

noosnoot félicitons également de la n v 
minatifu au litre du view-prèsident de noirs 

•V " 

kolfeâu» 

aynn A faire e 
Chacun connaît son zèle et son dévoue

ment & la csnss ouvr ère, et MI généreux 
efforts en vue d'améliorer le sort des déshé
rités. 

Depuis plusieurs années déjé il fait partie 

réclamer lea secours de rsduUoistrstirib efca-
rilahle n'ont ou qn'A se loaer da ls façon dont 
Us ont toujours été aocuetllis par M. Taek. 

Il en est cependant A qui cette nomination 
oortera ombrage. C'est aux cléricaux endor* 
eis, aux quelques douzaine* d iuiraosi.Teante 
qui ne pardonneront jamais a M. Julien Tank 
les opinions neUeuieo,l républicaines progrea* 
sûtee qu'il professe hautement. 

Cet; '-' 

quelque temps avec leur... prudence babi-
tualle, la plus vile et la filas m - ensable, be
sogne en vue de salir notie concitoyen qui, A 
leur grand déseseolr, est b en au-dessus do 
leur» honteuses roonosuvrea. Des écrite las-
mon ifs, Idiots, et bien sotaodu aaoaymoa 
«oat répandus visant M. Tack qui leur opposa 

• 

r de Rouhai*-Tour§0i*t i 

Le % de Lanardere 
PirHU.PmlFÉI/Aim» tOORSAY 

DEUXIKME PARTIE 

LA rOJUÉ D AURORE 

Le cor<« ds l'eœsvell et sa léts aussi — 
chose plus .traoge — senblaisnt avoir subi 
uo retr*<is"emeit, tomme si la mort, au p'u-
tjt le procéd» employé pour la conurralion 
de. tissas, loi sut fait reperdre la crue d'un, 
amtVa et msme ds «aux. 

L'ettfaot da e«rsu»il stsH ritrécl, c'est le 
rcot juste. 

11 «'était p u sxuATSk* IEULU vêtu, comme 
c'sst la cootutue pour les mort, embaumes. 

Il portait le tiens ct»t»il« des jeonaa sel-
onsurs du commsnosmefil au rôctne de Loute 
XV, et an* U - » cdierette d* deuteli, tom-
baU aatoor ds i ba c<* ' . _ . 

Visais, ssals» et ritsmeuti, tout ttatt uol-
rttrs, 3s ostts w l i t l ï t lss et uesrlr» 11» sas 
ps'itrss «ppellsit bltam^ 

#*a« l ss prajalsr nwrmurs d* la stupé^o-
l l i g l i l l r ^ - ' r — * lasassistaau rs-ti-

"5 mMtE&tis'i'sz AU. 
U a a v J » » " » » •""«•I P " «a**»*i Isa 

—i— ,u f»av4t» us la, ssalt-

•VTJÏSS: « • avant «air aatslr In ré-
lavfjo cHii fUlt ea elle es eoo-

eoatru dans an fsentté d'ouïr. 

Je* ujaen'" * • <*•*• ' •» M Lu r«»aàe-* * 

d ^ ' ) ^ r o i , a ' é t a a i l a U Ue. je eroiraia que 

' %JB**tt «•* • »*** •»*»«*•« •**••• 
" * J ? W n ^ r ï T l a Coaardasso rsveunal 

Condensation des chairs et t/lnte de 
momie, déclara ls docteur; — ce sont lee 
effets ordinaires du système SEorxi-Splnosa-
MarisUc... 

N'eU, celte manipulation 1A n'a paa été Irop 
mal exécutée. 

La comtesse reprit : 
— Tu ne dis rien, Olympe f..^ Tu étale si 

Ci i t e l . . . Et vann, - -
sis ma tête a'égare, 

elle.. 
— Permettez, fil In policier arrêtant Coear-

dsnequi allait sortir pour exécuter cet or-
dru; — je demande que «e témoin ne eo t 
appelé qu'en dernier Uau et A défaut ds toute 

Ls marquis et la marquise échangèrent un 

— Alors, U n'y a que meil e'éerta doulou
reuse nont i^urore. — Eh bien, je veux vou* 
pur moi même... qu'on me lève, qu'on ma 

Maie lo docteur Cabnlns intervint A son 
tottr. 

— J'ordonne que persillé imprudence no 
soit pas commis*-, cotnmands-t-U ; — ce aérait 
peut Mrs fatal, caria v ix de la mslade est 

11 est bien malade qui était presque tombée entre les - Mon Dieu) continuât-elle d'une voix 
bras de Fier et grelottait déjA. i où la douleur reparaisialU — Peut-on 

De larg-s taefies rouges tranchaient sur le i peut-on devioer notre folle d — 
blômo de soi joues et s.s lévr* s étaient pèles ; mères? J avais fait un rêve plue qu'in-

I elles n'eussent dû serou- j s e n s é . . . j'avale espéré l'Impôt 
vrir pour parler. croyais pouvoir vaincre llrrèi 

Ah t qui dira jamais la Torce Inouïe que ' Hélast mon pauvre — • 
peut développer la faibleiee dans très crises ' 

Il lirait déjà as loupe, tandis que U. IU-

élnneée hora de la chaise. 
i — Moiteur auppiiaéal Examen imprati-
csblsl Comaéleal on : puegmonie, pleotést*, 
bronchite et leurs cousu«oev I.,. Je ne ré* 

Cinnu plus lu risn, s'écria e docteur on bue-
ntl'sir de ses bien avas « a désespoir *rai 

eut pu psrsltre comuWqua s i toute autre cir-
oonemnee. 

U n tut, parce que M. rfaVouio fut mit 
anus fsçon ls main sariakuaohe. t a m*uiu 
taups. Olympe enveloppait d'un manteau la 

ff ne s'est pas é 
morbides? 

Go fut eo vain qu'on esiaya de reporter Au- • M. Uélovin. 
rore sur aa chaise longue, car elle résista \ Ma s nul ne 
avec une énergie >-t dèeespèrée que M. lié- deLa^ar 1ère q 
lo un mieux inspiré que le docteur et 
prenant qu on risquait de la tuer en s'oppo-

nl prononça tout bas 

eolée de 

é r U 4 a M < t a maladie se fixèrent nvolooné-
nrént sur lé contenu de la bette on or. 

teniit, pas même Aurore 
L'écoutait que ia plainte dé-

érlté est IA, sous mes yaux, pour-
au vit-elle; — la vérité est impiacsbl* I — 
Comment ponirals-je dooter?.... e'eel lut, 
mou mignon chéri, mon trésor, mon Phl-

- lipoe, tout mou casarl 
Puisqu'il est mort, je veux mourir U, 
Avec cette v guonr presque surnatursile 

Î
ue fait naître ie transport, elle a arracha 
es m ilne qui la retenaient et 

passait par usa ysox ou coulaient laotement 
du croates lurtnes. 

longtemps elle ri>ts perdus dans une 
extase profoade. 

Le etieaoe ls plus absolu ruguaitt dans la 

lipnu> Toi qui étala ai biens, toi que étais i 

et, en .'écoutent, tons le* asssetaate se sen
taient une lourde aegouse aasmur. 

— Oh I je te revois, repriœile aveu tàlue-
rie; - je (s revois tel qoe tu éuiof Et der
rière eo masque aair qui ne esche rien, oa 1 
riaat je retrouve jusq .'è ton sdorubl* son-
lirul 

Sue yeux Usent le tour de la piété et elle 
laites loraaain. este sar réparte d'Olympe 
qni la bans avec u 

bras tout pantelants de tendres» h petit 
corpuInerte et froid. 

On eat dit que la contjgioj de la mort la 
prenait, exauçant le voru de aon dèieapom 
csr bisotot ses bras sa dpeeerrè eut, ses ge
noux fléchirent, et la vie a'éteat retirée d'elle, 
tout d'une pièce, elle roula sur le soi... 

entouraient ls ôhsisa longue sur laquelle lu 
contenu Aurore de Legardère avait été re
mise, privée de 

Prés de lab.', , .jantlnant toujonri le 
M. Rélonin restait i l'écart 

Ouunt an doct-nr Cabalus il es tenait juste 
taire la table et lu malade at déclamait A 
haute voix comme s il eût fait an cours. 

— C'eut une syoeoue • laspK disaiMl ; - ee 
que) lee geas da commun dénomment éva-
neuleeement on falblsore; an spasme, ni 
plus ni moin!., tt bien naïf serait l'nomme ds 
Fart qui s alarmerait pour si peu... Mo*, Je 
rèduru le srneops avec la dern'érs facilité. 
eHeau-s sièsuade qui meut exulosiveasat 
^ersonnslle... 

Il pivota sur tes talons et se trouva nt 
nez avec M. Uélou n, qni semblait l'éeou 

Le foMd'aroirun aoditeur surprit et flatta 
maître Cabalne, pour lequel cetts bonne for
tune éta t rare; ansal, ne perdii-il pas de 
temps pour dire : 

— Monsieur, permettea-mol de voue a' 
que je ne vous trouve pas la tête de tout le 

— Ah bah I fit le policier. 
— c*"Ht un faitl et je puis vous l'attester, 

ayant pouasé acaex loin l u études pbrénoma-
tïauea et pbys ogonomales — ce sont du 

très expressifs dont j'ai doté notre 

Vaux ont sgrsn'U l'horizon'de la seioooe, 
paa. j * supposa, que mes ba-
t U l'horizon de la science, " 

créé des smét oretiooe et ouvert 

beau titre de gloire devant les générations 

qu'on doit le système d'embaumémant qui 
«emblait vous intéresser tout A l'heure et 
que mes collègues Italians Sford, Spinoxa 
Marieito, appellent de la conserve humaine. 

Regarle-moL Aurore ot parle-moi? dit 
on cet instant la marquise. — Dieu que ta 
uoUa a tu-t pair I 

-V.vadiousIÛt à son tour la voix pul 
île de Coosrdaass ; — madame Aurore n 

vient A elle? 
Parbleu t s'exclanjg la docteur a'sdrei 

saal toujours A M. Uéiëuiu ; — ce vieux pour
fendeur ls croyait il mortel... Ma pretcrlp* 
tlon. Monsieur, ma prescription I Voyei si le 
résultat en est excellent, Immédiat et presque 
miraculeux! 

Quant A mon syatèmo personnel d'iudian-
meiuent, 11 fut pria par l'étranger, parce que 
la Francs ingra o dédaignait la déet-sverte 
d'un de ers enfnnU. 

' cette grossière contrefepon qui est uotla 
vos yeux, vous pouvat voir que e'eet de *l 
" .uaire hian supérieurs aux momies de 

«wane aVypte,.. . 
omme c'est un*aorte de xusctU, jappsllj, 
i procédé musd/toation, mais les manvalo 

plaisants U nommeront myttifixation, et c'est 

— La eomlean de Lagurtére désire que la 
•éesaseirs aoit fait sur-te-ehamp, dil Mue du 
Gbaverny, interrompent eana façon le savant 

il ne aompreaait pas. 
— Madsme ' 

prat quiez l'a 
La d .cteur ré|>e"ta : 
— L'autopsie I 
Et II acheva sa pensée ett haussant fran

chement les épaules. 
— Si les foliée commandant, balbuia-t-il 
mi-ère de mû, nous allons faire de bonne 
logn e t 
Mal, d'o u*na haut : 

beeogsi 
" ton décidé, Il sjouta 

— JO kuis aux ordres de madame la cou*-«s, 
tesse ; toutefoi*, si on a req. ia mon minia-K 
1ère rour découvrir la maladie dont est mart ^ 
le sujet, tu *»core pour utrower, après 

Îulnze ans écoulés, dos trssee de p. ison Jean 
ie tissus conservés A 1 aide de préparations 

aneniiei . . . 
M. HéloQin l'interrompit : 
— Cea'eét p*epour e-la. 
Et Aurore aile tnénse répéta sans 

P*ut être ce qu'elle disait : 
— Non, ce n'est pus pour cala. 
— Eh donc I faites votre devoir, 

gravement Coearissse qui ae trôuvùrtràuu* 
•Lut .s>_ l«4 

savoir 

appnyn 

tant ches loi. 
Dana ls monde, César Cebaéue qui avajt 

poirttqu* s «agement nciirtains^mltatiiren 
sala datons Isa bienfaitunn de rhonMusas' 
tanit an fond de ImltaaeM, ut lomqa'u n'y 
voyait suean usager, U penchait vers aeste 
inddtendaa>:o générale qui, ua demi aiéelu 
•lus tard, bons le è0m ds « ftévolut on frou
s s e a devait bouleuUNér les classée et suant. 

r sIÉIIdasnj 

L- Balendre c'est obéir! murroum t il raii-
aement t l'Instar dsa courtisane orin- m 

tsis m 
(i lufsre.) 
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